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2020, l’année du canapé ? La tentation du « binge watching » n’aura jamais été
aussi forte qu’en ces mois de confinement et d’incertitude. En cette période de
congés propre au rattrapage, les deux critiques séries du Monde, Audrey Fournier
et Thomas Sotinel, se sont prêtés à l’exercice du best-of pour livrer un top 10 de
seulement… neuf séries. La faute à l’excellente I May Destroy You, qui fait
l’unanimité.

Le top 5 d’Audrey Fournier

Au tout début de l’année, quelques semaines avant que théâtres, restaurants et
cinémas ne tirent le rideau, que les rues ne soient désertées et que la « fenêtre sur
le monde » ne se résume au petit écran – de la télévision, de l’ordinateur voire du
smartphone –, la série israélienne Our Boys faisait l’effet d’une déflagration dans
le paysage télévisuel. Et l’on se disait que, vraiment, les tressaillements du monde
n’avaient jamais été mieux décrits qu’à travers ce format.

En problématisant des phénomènes allant du viol à l’intégrisme, en passant par
le désenchantement à l’égard des institutions – police, justice, école, Europe… –,
les meilleures séries de l’année, qu’elles fassent rire ou pleurer, s’imposent une
fois encore comme résolument politiques. Et le fait que Normal People, en
première place de ce classement, ne le soit justement pas, en dit long sur les
sentiments contraires qui nous ont traversés tout au long de cette année
particulière.

1. « Normal People »

Adaptation sobre, fine et pourtant puissamment romanesque du roman à succès
de Sally Rooney, Normal People met en scène le passage à l’âge adulte de
Marianne (Daisy Edgar-Jones) et Connell (Paul Mescal), deux lycéens irlandais
séparés par leur classe sociale, leur histoire familiale, leur fierté, leur peur de
souffrir et la somme de petites déceptions et grands chagrins qui sont le propre
de cette étape de la vie.

 Lire aussi |  « Normal People » : une série romanesque, romantique et
cruelle

L’amour à la fois charnel et profondément intellectuel qui les lie l’un à l’autre
tient lieu de boussole aux cinq années qui séparent le premier du dernier épisode
de cette série qui, à partir de pas grand-chose – le « boy meets girl » et ses suites,
pour reprendre Hitchcock – interroge et bouleverse. Servie par une écriture
moderne et des acteurs attachants, cette production en décalage avec les grands
thèmes sériels de l’année ose le romantisme, la délicatesse et les larmes sans une
once de pathos.

2. « Our Boys »

S’inspirant du meurtre de trois adolescents juifs en 2014 en Israël et surtout de
ses funestes conséquences (l’enlèvement puis l’assassinat d’un Arabe de 16 ans,
brûlé vif, en guise de représailles), Our Boys prouve, si besoin est, qu’une série
peut ébranler même imperceptiblement un pays. Co-créée par le showrunner star
Hagai Levi (Betipul, The Affair), cette tragédie familiale et politique a suscité à sa
sortie l’ire du premier ministre israélien Benjamin Nétanyahou, qui lui reproche
de mettre au cœur de son intrigue la mort du jeune Mohammed, et de reléguer
l’assassinat des trois adolescents juifs au prologue de la série. Ce choix audacieux
donne au contraire tout son souffle à Our Boys, réflexion sur le trauma des êtres
et des peuples, dont le titre renvoie autant aux garçons morts qu’à ceux qui les
ont tués.

 Lire aussi |  « Our Boys » raconte quatre meurtres et une guerre sur les
écrans israéliens

Outre une écriture impeccable, qui entrelace subtilement le poids de la religion,
de la famille, des blessures individuelles et des soubresauts de l’actualité, Our
Boys est portée par une mise en scène somptueuse et des acteurs inoubliables. Un
chef-d’œuvre.

3. « I May Destroy You »

La deuxième création de la Britannique Michaela Coel, après Chewing Gum,
s’empare d’un sujet très prisé des séries, trois ans après la déferlante #metoo : le
consentement sexuel. Mais Coel ne s’arrête pas là, et c’est ce qui fait que I May
Destroy You sort très largement du lot. Ses 12 épisodes racontent le viol d’Arabella
(Michaela Coel elle-même, ébouriffante actrice), jeune écrivaine londonienne, au
cours d’une virée nocturne entre amis dont elle rentre avec une blessure au front
et sans se souvenir de grand-chose. Plutôt que d’en proposer l’autopsie, I May
Destroy You (« je peux te détruire ») montre ce qu’Arabella fait de son
traumatisme pendant les nombreux mois qui séparent le viol du moment où le
perpétrateur est identifié.

Lire la critique de la série « I May Destroy You » :  Une variation puissante sur
le thème du viol

Captivante et inventive, souvent déroutante, I May Destroy You combine une
narration éclatée à de multiples points de vue, joue avec les retours en arrière et
les bonds en avant et, surtout, brandit en étendard une liberté de ton absolue qui
fait de son autrice une des plus excitantes révélations de l’année.

4. « Parlement »

Difficile de trouver moins émoustillant qu’une institution européenne dont
personne ne sait (plus) vraiment ce qu’il s’y passe, pour y planter le décor d’une
série qui se veut comique. Et pourtant, la série du jeune, et très coté, Noé Debré
réussit son pari au point qu’il est étonnant qu’elle ne soit disponible que sur
France.tv, et n’ait, pour l’instant en tout cas, pas été diffusée en linéaire.

 Lire aussi |  Série : « Parlement », la construction d’une Europe de la satire

Comédie de bureau jouant sur le burlesque et les stéréotypes nationaux –
incarnés par une bande d’acteurs au top, notamment la Britannique Liz
Kingsman –, Parlement met en scène les tribulations de Samy (Xavier Lacaille),
assistant parlementaire d’un député pantouflard, pour faire voter un
amendement sur le « finning », pratique consistant à couper l’aileron des requins
et prétexte à un certain nombre de blagues – dont une sur les Finlandais, bien sûr
– dans les couloirs d’un bâtiment devenu malgré lui le symbole d’une utopie
européenne en mal d’avenir.

5. « Unorthodox »

Outre une peinture intéressante bien que didactique des us et coutumes d’une
communauté juive rigoriste de Brooklyn, Unorthodox – « spin-of » des Shtisel,
saga familiale à Jérusalem, également sur Netflix – est l’histoire d’une
émancipation. Celle d’Esty, à peine sortie de l’adolescence et déjà mariée, élevée
par sa grand-mère après que sa mère a fui le pays et que son père a choisi l’alcool
comme médicament.

 Lire aussi |  « Unorthodox » : récit d’une cavale, de New York à Berlin

Les quatre épisodes qui narrent la propre fuite d’Esty en Allemagne, sa rencontre
avec un groupe d’étudiants internationaux d’une école de musique et ses efforts,
à la fois dérisoires et touchants, pour s’inventer une vie autonome, pointent avec
justesse le prix à payer pour se défaire du poids d’un héritage familial et religieux,
mais aussi l’absurdité de croire que l’on peut faire sans. Cette ambiguïté est
incarnée avec intelligence et profondeur par la comédienne Shira Haas, lumière
vive de cette mini-série aussi précieuse qu’inattendue.

Le top 5 de Thomas Sotinel

Avant, je regardais le monde à travers un écran de cinéma. Juste avant que cette
fenêtre ne se ferme au moment du premier confinement, j’ai changé d’écrans et
me suis laissé prendre à la toile d’araignée des séries. Sortant un instant la tête de
ce flot d’épisodes et de fictions, une évidence s’impose : c’est dans les séries de
2020 (pour la plupart produites l’année précédente) que l’on trouvera le reflet de
cette année heureusement sans pareille. Pour citer quelques titres qui auraient
pu trouver leur place dans cette sélection : où trouver analyse plus fine et plus
vigoureuse des faiblesses constitutives de la démocratie américaine que dans The
Plot Against America ? Quel meilleur autoportrait d’un jeune homme écartelé
entre cultures et pays que dans Ramy, la délicate et outrageuse comédie de Ramy
Youssef ? Même les séries qui passent à côté de leur objectif, comme
l’hyperviolent Utopia, ou le soap opera spatial Away, charrient, avec leurs images
de pandémie ou de confinement, leurs échantillons de l’air du temps. Mais il n’y
avait de place que pour cinq titres, les voici :

1. « I May Destroy You »

Ces six heures épuisantes, effrayantes, tétanisantes et finalement apaisantes
n’obéissent qu’à une règle : la vérité. La vérité du moment d’abandon qui s’est
transformé – pour Arabella, l’alter ego fictionnel de l’auteure Michaela Coel – en
cauchemar, en viol, et la vérité de l’avant et de l’après.

Lire la chronique Pause séries (du 4 septembre) :  « I May Destroy You », l’art
de la sortie

On dirait presque qu’elle n’avait jamais vu de série ou de film avant de se lancer
dans cette œuvre tant la narration et la mise en scène enfreignent toutes les
règles, avec fureur ou jubilation. La réalité est certainement plus complexe, mais
l’aboutissement de ce processus est là, irréfutable : au plus profond de son
intimité saccagée, Michaela/Arabella est allée chercher une histoire qu’elle offre à
la sensibilité et la sagesse de tous.

2. « Laëtitia »

En septembre, les six épisodes de Laëtitia, diffusés par France 2, ont réuni des
millions de spectateurs. A partir du remarquable ouvrage qu’Ivan Jablonka avait
consacré à une jeune fille morte sous les coups d’un homme en 2011 (Laetitia ou
la fin des hommes), Jean-Xavier de Lestrade a construit une fiction attentive au
détail des faits, mais surtout à la vie quotidienne de Laëtitia (Marie Colomb) et de
sa jumelle Jessica (Sophie Breyer) qui tout au long de leurs existences ont dû faire
face à la violence des hommes.

Lire l’entretien avec Ivan Jablonka et Jean-Xavier de Lestrade :  « L’idée était de
montrer Laëtitia vivante »

Avec douceur et fermeté, le réalisateur et ses interprètes ont forcé le regard de
leur public dans une direction dont d’habitude ils se détournaient. Une
précision : la dimension civique et politique de Laëtitia n’empêche pas la série
d’être une œuvre d’émotions et de sensations.

3. « The Boys »

La deuxième saison de cette satire de l’univers des superhéros a porté l’entreprise
iconoclaste d’Eric Kripke à un niveau d’intensité destructrice dont on ne sait plus
si elle est euphorique ou toxique. L’affrontement entre les justiciers simplement
humains (The Boys) et les superhéros aux pouvoirs frelatés (les « supes »)
emprunte à la fois à l’actualité politique (la collusion entre l’extrême droite et une
partie des médias) et à la chronique d’Hollywood – autant que des acteurs à
l’écran ou dans la vie publique, les supes sont les supports d’une immense
entreprise commerciale et industrielle.

Lire la critique de « The Boys » :  Des super-héros sexuels et véreux

Cette philippique est portée par une invention comique et graphique
confondante (voir le triste sort réservé à un cétacé dès le premier épisode de la
saison) et, surtout, par une distribution qui n’hésite jamais à aller un peu trop
loin, du machiavélique dirigeant de multinationale qu’incarne Giancarlo Esposito
au vengeur macho de Karl Urban.

4. « Patria »

Dans la foulée du roman-fleuve de Fernando Aramburu dont elle est adaptée,
Patria fouille dans les blessures d’un pays, l’Espagne. Les blessures, ce sont celles
qu’ont laissées des décennies d’affrontements entre l’ETA et l’Etat espagnol.

Lire la critique de la série :  « Patria » : coulent le sang, les larmes et la pluie
basque

Plutôt que de mettre en scène cette guerre de basse intensité, Patria filme son
impact sur les corps et les âmes de ses acteurs et de ses victimes, ici incarnées par
deux femmes vieillissantes qui, au moment où en 2011, l’ETA annonce l’abandon
de la lutte armée, n’en finissent pas de faire le deuil, l’une de son mari assassiné,
l’autre de son fils emprisonné à vie. La forme de la série, sa capacité à traduire en
temps de fiction celui de l’histoire sont les instruments d’une réflexion qui est
aussi une élégie.

5. « Tales From the Loop »

Il fallait quand même un peu de douceur et de mélancolie dans ce tourbillon de
violence. A partir de l’univers graphique de l’illustrateur suédois Simon
Stalenhag, Nathaniel Halpern a construit un univers alternatif qui permet au
temps de s’étirer, à l’espace de déroger aux règles des trois dimensions. Dans ces
architectures banales jalonnées de structures extraordinaires – installations
industrielles mystérieuses, robots surgis des années 1950 –, le créateur fait vivre
une petite communauté d’âmes en peine qui cherchent leurs consolations dans
les replis de l’espace-temps. Adolescents rebelles et parents désemparés, amants
séparés, tous sont accompagnés avec douceur dans leurs destins extraordinaires.

 Lire aussi |  « Tales from the Loop » : une énigmatique boucle spatio-
temporelle

Alors que les premiers épisodes laissaient croire à une anthologie de contes
indépendants des autres, Halpern tisse patiemment une toile qui ne révèle toute
sa splendeur qu’à la conclusion de Tales From the Loop.

Audrey Fournier et Thomas Sotinel
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« Normal People », avec Daisy Edgar Jones et Paul Mescal. ENDA BOWE / BBC / ELEMENT PICTURES /
HULU

Normal People, d’Alice Birch, Sally Rooney et Lenny Abrahamson.
Avec Daisy Edgar-Jones, Paul Mescal, Sarah Greene, Fionn Murphy (Ir.,
2020, 12 × 26 min). A la demande sur Starzplay.

¶

La série israélienne "Our Boys", créée par Hagai Levi, Joseph Cedar et Tawfik Abu Wael, est disponible sur
MyCanal. KESHET INTERNATIONAL / RAN MENDELSON

Our Boys, série créée par Hagai Levi, Joseph Cedar et Tawfik Abu
Wael. Avec Shlomi Elkabetz, Adam Gabay, Johnny Arbid, Ruba Blal
(Isr., 2019, 10 × 52 min). Sur MyCanal.

¶

La série « I May Destroy You », créée par Michaela Coel, est dispobible sur OCS Go. OCS / HBO

I May Destroy You, série créée par Michaela Coel. Avec Michaela Coel,
Weruche Opia, Paapa Essiedu, Harriet Webb (Royaume-Uni, 2020, 12
× 30 min). Sur OCS Go.

¶

William Nadylam et Philippe Duquesne, dans la série « Parlement », créée par Noé Debré, et disponible
sur France TV. JO VOETS

Parlement, série créée par Noé Debré, avec Xavier Lacaille, Liz
Kingsman, Lucas Englander, Philippe Duquesne, William Nadylam,
Christiane Paul. (France, Belgique, Allemagne, 2020), 10 x 25 min, sur
France.tv

¶

La série allemande « Unorthodox », créée par Anna Winger et Alexa Karolinski, est disponible sur Netflix.
ANIKA MOLNAR / NETFLIX

Unorthodox, série créée par Anna Winger et Alexa Karolinski. Avec
Shira Haas, Amit Rahav, Jeff Wilbusch (Allemagne, 2020, 4 × 52 min).
Sur Netflix.

¶

La réalisatrice et actrice Michaela Coel, dans la série « I may destroy you ». OCS / HBO

I May Destroy You, série créée par Michaela Coel. Avec Michaela Coel,
Weruche Opia, Paapa Essiedu, Harriet Webb (Royaume-Uni, 2020, 12
× 30 min). Sur OCS Go.

¶

L’actrice Marie Colomb dans la série « Laetitia », de Jean-Xavier de Lestrade. JERÔME PREBOIS - CPB
FILMS / L'ÎLE CLAVEL / FRANCE TELEVISIONS

Laëtitia, série créée par Jean-Xavier de Lestrade, avec Sophie Breyer,
Marie Colomb, Kevin Azaïs, Sam Karmann, Noam Morgensztern,
Clotilde Mollet (France, 2020, 6 x 45 min). Sur France.tv et Salto.

¶

Jack Quaid, Karl Urban, Laz Alonso et Tomer Capon, dans la saison 2 de « The Boys ». PANAGIOTIS
PANTAZIDIS / AMAZON STUDIOS

The Boys, saison 2, série américaine créée par Erick Kripke, avec Karl
Urban, Erin Moriarty, Jack Quaid, Anthony Starr, Tomer Capon,
Giancarlo Esposito (Etats-Unis, 2020, 8 x 55 min). Sur Prime Video.

¶

Elena Irureta et Ane Gabarain, dans la série « Patria ». HBO OLE PARTNERS

Patria, série créée par Aitor Gabilondo, avec Elena Irureta, Ane
Gabarain, José Ramon Soroiz, Mikel Laskurain (Espagne, 2020, 8 x 55
min). Sur My Canal.

¶

Danny Kang et Nicole Law, dans la série « Tales from the loop ». JAN THIJS

Tales From the Loop, série créée par Nathaniel Halpern. Avec Jonathan
Pryce, Rebecca Hall, Ato Essandoh (Etats-Unis, 2020) 8 x 52 min. Sur
Prime Video.

¶

OutbrainContenus sponsorisés par

PUBLICITÉ VACANCES EN AUTRICHE

Séjours de bien-être au cœur des Alpes
tyroliennes, près d'un lac

PUBLICITÉ DYSON

Idée cadeau de Noël : Dyson lance son coffret
édition limitée.

Édition du jour
Daté du jeudi 31 décembre

Lire le journal numérique

Les éditions précédentes

PUBLICITÉ

Les plus lus

1 Couvre-feu renforcé :
l’exécutif ouvre la voie à une
gestion différenciée de
l’épidémie

2 La seconde vague de Covid-19
en France est plus meurtrière
que la première

3 Paul Le Guen : « Monsieur
Bolloré, vous devez laisser
l’incontrôlable Stéphane Guy
nous informer, nous agacer,
nous enthousiasmer »

LA LISTE DE LA MATINALE

Les meilleurs chapeaux de randonnée pour se protéger
du soleil
Comparatif « Wirecutter ». On connaît les dégâts du soleil sur la peau, alors pour un trek, une balade ou
même une partie de golf, voici une sélection de chapeaux qui offrent une protection solaire UVA et UVB
efficace, tout en restant confortables, respirables, et solides.

Les meilleurs sécateurs de jardin
Comparatif « Wirecutter ». Notre équipe de jardiniers amateurs n’avait jamais autant taillé et coupé de
branches pour la bonne cause : trouver le meilleur sécateur à utiliser à une main. Parmi les 39 modèles
testés, plusieurs fabricants se sont démarqués pour la taille des plantes, des arbres et des branches, mais
c’est Felco qui l’emporte.

Les meilleurs sacs étanches
Comparatif « Wirecutter ». Pour le voyage, la randonnée, le bateau, la nage en mer, le kayak et autres, les
poches et les sacs, qu’ils soient imperméables ou étanches, permettent de maintenir vos affaires au sec
grâce à leur fermeture roll-top. Voici nos choix.
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